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I'. nous faut avant tout régler nos rela­
tions amicales avec notre plus grand 
voisin : le Reich. Différents aspects de 
ces relations, d'une très haute impor­
tance pour nous, attendent leur solution. 
Nous croyons que des relations directes 
entre les hommes d Etat des deux pays 
faciliteront et accéléreront cette solu­
tion. 

» Nous ne cachons pas que dans les 
débuts nous devrons combattre les restes 
naturels des répercussions psycholo-
.•:r,ups provoquées par nos lourdes pertes 
-••rritoriales et nationales. C'est un de­
voir pour les deux pays. Nous croyons 
que la nation allemande et son fiihrer 
. omprendront bien l'état dame de notre 
peuple après le bouleversement qui a 
déferle sur notre pays. > 

M Béran a proclamé ensuite la vo­
lonté de son gouvernement d'établir des 
nlations de bon voisinage avec la Po­
logne et la Hongrie, d élargir les rela-
•lons avec la Roumanie, la Yougoslavie. 
l'Italie. Le gouvernement maintiendra et 
''.argira encore ses relations avec tous 
les autres Etats et les grands puissances, 
avant tout avec la France. I Angleterre 
et les Etats-Unis d Amérique. 

Démobilisation de l'armée 
M. Béran a indiqué ensuite que le 

ïouvemement poursuit la démobilisation 
de toutes les classes de l'armée et que 
cette démobilisation sera terminée ces 
jours-ci. On travaille déjà à la réorga­
nisation de l'armée en tenant compte 
les conditions nouvelles. Quant aux 

immigrés étrangers, ils ne peuvent pas 
• attendre a pouvoir s'établir en Tchéco­
slovaquie d'une façon durable. 

Le typhon a fait plus 
de 300 morts à Manille 

Le • — t n des manquants 
d u s w t considérable 

Manille. 13. — La remise en état des 
moyens de communication, à la suite du 
violent typhon qui s'est abattu, le 8 dé­
cembre, apporte d'heure en heure de 
nombreux noms à la liste des morts, qui 
s'élève actuellement à 303. Le nombre 
des manquants demeure considérable. 

Question juive 
Le Gouvernement résoudra également 

'n question juive 1 attitude de l'Etat ne 
sera pas hostile aux juifs qui habitent 
depuis longtemps le territoire de la Ré­
publique et qui comprennent les néces­
sités de l'Etat et de ses nationalités 

Demande de pleins pouvoirs 
M Béran a énuméré ensuite les dif-

îérentes mesures d'ordre intérieur que 
le Gouvernement a prises ou prendra 
<n faveur de l'Industrie, du Commerce, 
de l'Agriculture, etc. I! négocie actuel­
lement une entente commerciale avec 
l'Allemagne et la Pologne ; ii entamera 
ces négociations avec différents autres 
pays dont la France. Il va mettre en 
construction la ligne de chemin de fer 
reliant la nouvelle capitale de la Russie 
.Subcarpathique. Chust. avec l'Occident 
fZ il cont inuera a organiser a l'Est, les 
communications automobiles dont la 
Russie Subcarpatruque a besoin pour 
vivre. 

Enfin. M. Beran a précisé que s'il de­
mande au nom du Gouvernement les 
pleins pouvoirs, c'est qu'on ne peut pas 
différer la reconstruction de l'Etat pour 
sauver son existence II a indiqué qu'il 
créerait un « Conseil suprême économi­
que d'Etat > et une Commission parle­
mentaire permanente du contrôle et des 
économies dont le travail ne sera pas 
trouble même par la dissolution des 
Chambres. 

DISQUES - PHONOS 
GHAMO COIUMBIA - P A t H f 

C l D I I « LUI* <3r Esquermolie 
OCrepel - rOl le t Roubai», \M Gde-Kue. 

LES RUES DE VIENNE 
PORTANT DES NOMS JUIFS 

ONT ÉTÉ DÉBAPTISÉES 
Vienne 13. — Toutes les rues de 

Vienne qui portaient des noms Juifs ont 
été débaptisées et portant désormais, 
des noms allemands Ces changements 
portent sur une centaine de noms envi­
ron. 

si vous N'ETES PAS SATISFAITI 
Des milliers d'Asthmatiques ont trouve dans 

les comprimes d* GUERASME an sou; a Sè­
ment inespéré- La fonnule des comprimes de 
GU ERASME a, en effet, ete porté» à on degré 
d'efficacité tel qu'on ne trouve d'équivalent 
•WM mucus, autre r—trie em.tr*> 1 A-rthmsa, 
comprimes, poudres, sirops ou cisarettes. 

VOTRE ARM NT RIMROUtSf 
M VOUS N'ETES PAS SATISFAIT 

Nous sommes tellement persuades de l'extra­
ordinaire valror thérapeutique des comprimes 
de GU ERASME que nous n'besitons p u on 
instant à faire à sont Asthmatiqne. même? atteint 
de cas chroniqne, cette proposition exception­
nelle : Achetez, chez votre pharmacien, ont 
boite de 10 comprimés de GUEKASME et 
usez de 4 comprimes de la façon indiqués, 
SI LES COMPRIMÉS DE GUÉRASME NE 
VOUS DONNENT PAS SATISFACTION. 
vous pouvez renvoyer le flacon et les 6 com­
primes restantsaux Laboratoires du Guérasme, 
25, Rue Dafomo, Paris, 12*. 
VOTRE PRIX D'ACHAT DE FR. 16.50 ET 
LES FRAIS DE RENVOI VOUS SERONT 
REMBOURSES SANS LA MOINDRE 
DISCUSSION. 

EST-IL OFFRE PLUS LOYALE T 
Asthmatiques qsu avez essaye tant de remè­

des, qui désespérez peut-être, profitez-en. 

trflÊRASME 
BQITC ^E (Marque Depoiet) 

COMPRIMÉS CONTRE 

L'ANTISÉMITISME 

Deux synagogues 
incendiées en Slovaquie 

Bratislava. 13. — Deux synagogues ont 
été incendiées à Trnava, en Slovaquie 
du Sud. où le mouvement antisémitique 
fait de grands progrès. A Bratislava, la 
municipalité délivre aux commerçants 
chrétiens une pancarte avec l'inscrip­
tion : c Commerce aryen » pour proté­
ger les vitrines contre les manifestations. 
Le ministère des chemins de fer a con­
gédie les médecins Juifs des services des 
assurances sociales. Le ministère de 
l'Intérieure a interdit aux Juifs de vendre 
des cadeaux de Noël. Il a ordonné aux 
aubergistes de céder leurs fonds à des 
chrétiens avant le nouvel an. 

Le mouvement est encouragé par la 
radio de Vienne qui. chaque jour, dans 
des émissions en langue slovaque, mène 
campagne contre les Juifs. Bien que 
resté fidèle à la ligne de Mgr Hlinlca, 
le gouvernement catholique de Bratis­
lava semble parfois débordé par la va­
gue d antisémitisme On remarque tou­
tefois que. dans son discours de diman­
che M Karol Sidor. vice-président du 
Conseil, a garde sur ce chapitre un ton 
modéré. 

Entbouiaxme ridicule 
Rendant compte de ces diverses ma­

nifestations, les Journaux affirment 
qu'elles ont provoqué de vibrantes 
démonstrations d'enthousiasme. Par 
ailleurs, la presse continue à publier des 
articles tendant à démontrer le bien 
fondé des revenidcatlona italiennes sur 
la Tunisie. Djibouti et le canal de Suez, 
ainsi que des correspondances sur les 
prétendues provocations françaises à 
l'adresse des Italiens qui vivent en 
Tunisie. 

(t Agitation factice qui menace 
la paix du monde » 

Paris. 13. — Le bureau national de la 
Fédération des officiers de réserve répu­
blicains publie un communiqué dans le­
quel il observe que les démonstrations 
italiennes participent d'une vaste ma­
noeuvre ayant d'abord pour objet de 
poser sur le plan international le prin­
cipe de la discussion de certaines reven­
dications territoriales visant notamment 
la Tunisie, bastion de la France médi­
terranéenne. Il adjure le gouvernement 
en la personne du Président du Conseil, 
ministre de la Défense nationale, de te­
nir à la face du monde le langage de 
fermeté réfléchie qui s'impose immé­
diatement, et demande qu'une déclara­
tion claire et résolue intervenant sans 
délai mette un terme à une agitation 
factice qui menace la paix du monde 
et risque, si l'on continue à attendre, de 
mettre en péril la sécurité de la France. 

« Entre notre pays et la France, 
il n'y a pas de problèmes 

territoriaux à réfier », déclarent 
les Italiens du Pas-de-Calais 

On nous communique : 
e La Commission régionale de l'Union 

Populaire Italienne du Pas-de-Calais, 
dans sa dernière réunion à Lens. en 
présence de M. Franci. membre du se­
crétariat général de l'organisation. 

» Après avoir examiné les derniers évé­
nements qui se sont déroulés à la Cham­
bre italienne et à propos de manifesta­
tions annexionistes et antifrançaises. 
sûre d'interpréter le vrai sentiment de 
la grande masse des Italiens résidents 
dans la région du Pas-de-Calais, déclare: 

a En tant qu'Italiens soucieux des in­
térêts les plus vitaux de notre pays, en 
tant que démocrates qui veulent la bon­
ne entente entre nos deux peuples frè­
res, nous dénonçons cette nouvelle pro­
vocation de guerre. 

» Entre notre pays et la France il n'y 
a pai de problèmes territoriaux à régler, 
m en Tunisie, ni en Corse, ni ailleurs. 
Il n'y a pas un problème d' « irréden­
tisme » italien. Les campagnes c irré­
dentistes » de la presse fasciste, comme 
les cris provocateurs des « députés » de 
Mussolini sont artificiels, car ils n'ont 
aucune racine, ni dans les sentiments du 
peuple italien, ni dans les sentiments du 
peuple italien qui vit en France, à 
Paris, comme à Tunis, à Nice et à Cham-
berry comme à AJaccio. 

» Toute question entre notre peuple et 
le peuple français peut et doit être ami­
calement réglée. S'il y a deux peuples 
toujours disposés à s'entendre, ce sont 
bien le peuple italien et le peuple fran­
çais. 

» Rien en effet ne peut opposer nos 
deux pays, à condition que leurs rap­
ports aient pour base la paix, la Justice. 
le respect des traités et des lois inter­
nationales. 

> Nous déclarons formellement que les 
centaines de milliers d'Italiens qui vi­
vent en France, qui se sont opposés il y 
a un peu plus d'un mois, à une guerre 
de l'Italie aux côtés de l'Allemagne hit-
létrienne contre la France, s'opposeront 
avec toute leur énergie au plan de con­
quêtes fascistes, amorcé par les cris 
commandes des hiérarchies mussoli-
nlens. » 

» Pour la Commission régionale : 
» Le Secrétaire : Martinelli. » 

UN APPEL DU MAIRE DE BASTIA 
Bastia. 13 — Dans un appel publié 

par la presse locale M. de Montera, 
maire de Bastia. exhorte la population 
au calme et lui recommande de mainte­
nir, en face des manifestations italien­
nes, une attitude digne et énergique, dé­
daignant les voies de fait et les excès. 

REMANIANT MINISTÉRIEL 
EN SUEDE 

Stockholm* 13. — Un remaniement du 
Cabinet aura lieu à la suite du décès 
du Ministre de la Défense Janne Nils-
son. Celui-ci sera remplace par l'actue 
Minstre du Commerce. M. Skoeld. 

Les hépatifpjes 
pourront réveillonner 

cette année 
Oui. a moins d'avoir une affection 

vraiment grave du foie (cirrhose, choie-
cystite), vous pourrez cette année réveil­
lonner sans appréhension. Il vous suffira 
de secourir votre foie en prenant des 
A présent 30 à 30 gouttes d"Hépasco! 
François au début de vos repas. Vous 
en ressentirez aussitôt les bons effets : 
meilleures digestions, régularisation des 
fonctions intestinales, état général amé­
lioré, ardeur nouvelle. Et, les fêtes ve­
nues, vous pourrez réveillonner gaiment 
L'Hépascoi François vous évitera les 
nausées, migraines, vertiges, vomisse­
ments de bile, douleurs au coté droit, 
dérangements d'intestin qui suivent si 
souvent les excès de table. ' 

M. M , * B.... écrit : «J'ai commencé 
à prendre de rHépascol François en dé­
cembre. Résultat radical. Mon foie a subi 
victorieusement la terrible épreuve de 
Noël et du Jour de l'An, sans que J'aie 
eu a m'imposer aucune privation. > 
Lettre 256. 

L'Hépascoi François — S base d'extrait 
total d'artichaut — doit sa grande effi­
cacité a sa forme liquide concentrée. 
C'est vraiment « le sauveur du foie » 
Toutes pharmacies : 13 fr. 50 le flacon : 
19 fr. 75 le double flacon. 9402 

Le Chancelier Hitler 
se rendrait en visite 

à Dantzig 
Varsovie, 13. — Le Bruit continue à 

courir avec persistance à Dantzig. d'une 
prochaine visite du chancelier Hitler 
dans la ville libre. Les propriétaires 
d'immeubles ont été avise* par les au­
torités administratives d'avoir à remets 
tre à neuf les façades de leurs maisons, 
à l'occasion de l'arrivée prochaine d'une 
haute personnalité. 

Si cette visite a réellement Heu. on 
croit savoir que le chancelier Hitler ne 
viendra pas à Dantzig en qualité de per­
sonnalité officielle mais comme chef du 
parti national-socialiste. 

RHUM 
N A U V E T 

Javieille 
maiqcte 

LE CAMEROUN VEUT 
RESTER FRANÇAIS 

Douala, 13. — La Chambre de com­
merce du Cameroun vient d'adresser au 
président du Conseil un télégramme 
dans lequel elle exprime la volonté du 
Cameroun de rester partie intégrante 
de l'empire français et signale la forma­
tion d'un comité de Jeunesse camerou­
naise groupant la majorité des Jeunes 
autochtones, qui affirment leur- volonté 
de rester français et refusent de servir 
de monnaie d'échange. 

LA FÉDÉRATION DES ARTISANS 
REMERCIE SES ELECTEURS 

On nous comunique : 
c Tous les candidate maîtres artisans 

présentés par la Fédération des artisans 
du Nord aux élections de la Chambre de 
Métiers du dimanche 11 décembre der­
nier remercient les électeurs artisans 
leur ayant accorde leur confiance. 

» Des résultats connus à ce jour, la 
première catégorie des artisans maîtres 

f résentés par la Fédération sera élue 
une très forte majorité. 
» Les autres catégories n'ont pu l'être 

par suite d'une manœuvre déloyale d'un 
groupement à caractère confessionnel 
(U.A.R.N.) dont les démarcheurs avalent 
ramasse dans chaque village des bulle­
tins de vote. 

» De nombreux artisans consultés dé­
clarent avoir été trompés, et nous inci­
tent a déposer une plainte en annula­
tion. 

» La Fédération des artisans a tenu 
à respecter l'indépendance du vote Elle 
met en garde tous les artisans contre 
ces démarcheurs qui représentent un 
soi-disant groupement artisanal né pour 
les besoins d'une cause dont l'artisanat 
n'est que l'écran s. 

LES ÉVÉNEMENTS D'ESPAGNE 

Deux vapeurs français 
arraisonnés 

près de Gibraltar 
Paris, 13. — Le ministère de la Marine 

communique : 
Le vapeur français c Grand-Quevtlly » 

a été arraisonné hier 12 décembre, a 
18 h., dans le détroit de Gibraltar, à 
huit milles au sud-ouest de la pointe 
d'Europe. Le torpilleur c Basque ». aler­
té, a appareillé huit minutes après et n 
conduit le vapeur à Gbraltar. 

Le c Grand-Quevilly » a appareillé. 
ce matin, sous son escorte. 

D'autre part, on signale qu'hier, vers 
20 h. 30. le vapeur c Mostaganem > a 
été arraisonné, alors qu'il se trouvait à 
huit milles au sud-ouest de la pointe 
d'Europe. Après avoir essuyé des coups 
de canon d'avertissement, le navire a 
été bombarde. 

Le torplleur c Alerte » s'est dirigé à la 
rencontre du • Mostaganem », mais 
celui-ci a réussi à gagner Gibraltar. 
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EN PALESTINE 

LE MAIRE DE GAZA 
parent du Mufti, 

a été arrêté 
Jérusalem. 13- — Le maire de Gaza. 

Fahmy Bey Hussein, parent du Mufti, 
a été arrêté aujourd'hui en vertu de 
l'état des circonstances exceptionnelles 
décrété en Palestine. 
Deux^arabes ont été condamnés à mort 

ce -matin par un tribunal militaire. 

GALERIES BARBES 
Df PARIS SUCCURSAiE A 

LILLE 
114, R. Nationale 

PRIX DE L'ACADÉMIE 
DE MÉDECINE 

M. le D' Piquet, de Lille, 
est parmi les lauréats 

Voici la liste des prix décernés cette 
année par l'Académie de Médecine : 

Prix Amussat. — 1.500 fr.. dont 500 fr. 
à M. le D*- Sargnon, de Lyon, pour son 
travail « Nez et œil » et 500 fr. au D> 
PIQUET, de Lille, pour son ensemble de 
travaux sur c Les abcès encéphaliques ». 

L'Académie a proposé, sous réserve de 
l'approbation du ministre de la Santé 
publique, les récompenses ci-après aux 
personnes qui se sont particulièrement 
signalées par leurs travaux spéciaux sur 
le<! épidémies observées en France, dans 
les colonies et dans les pays de protec­
torat pendant l'année 1937 : 

Rappel de médaille de vermeil. — M. 
Mans, inspecteur départemental de la 
Somme, préfecture Amiens. 
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L'AGRESSION DE PASSY 

Lhotte a détourné 
plus de 25.000 francs j 
depuis Septembre dernier i 

Use plainte es détournements 
et abus de confiance 
est déposée contre loi 

Paris. 13. — Une plainte en détourne-1 
ments et abus de confiance a été dépo­
sée à la police Judiciaire par M. Bover. 
gérant d'une maison de caoutchouc, rue 
Paul Cézanne, contre Lhotte, l'agresseur 
de M. Paillard. 

Lhotte. employé comme comptable, a 
détourné depuis septembre dernier. 
25.000 fr. Des vérifications sont en cours 
pour établir s'il n'a pas commis d'autres 
détournements depuis son entrée dans 
la maison. On recherche toujours acti­
vement l'agresseur de M. Paillard 

M"" Lhotte a renouvelé 
ses déclarations devant 

le juge d'instruction 
Paris. 13. — M. Badin, commissaire 

de police Judiciaire, a entendu, ce ma­
tin, Mme Lhotte. la femme de l'agres­
seur de M. Paillard, qui a renouvelé 
les déclarations qu'elle avait faites 
précédemment. 

Elle a ajouté que son mari avait peut-
être une activité politique, qu'elle s'en 
doutait, mais que celui-ci le lui avait 
caché. 

Actuellement. M. Badin s'emploie a 
établir l'importance des détournements 
commis par M. Lhotte. Ceux-ci seraient 
beaucoup plus élevés qu'il n'a été dit. 
Ds ne peuvent encore être chiffrés. 

D'autre part, le mandat d'amener 
concernant Lhote a été transformé en 
mandat d'arrêt pour usurpation de fonc­
tions, coups et blessures volontaires et 
abus de confiance. 

Le Parquet a saisi le juge d'instruc­
tion d'un réquisitoire pour abus de 
confiance et pour détention iUi/-.ite 
d'armes de guerre. 

UN PRfiiTCMENT 
SUPPLÉMENTAIRE 

SUR LES FORTUNES 
EN ALLEMAGNE 

Berlin. 13. — Dès le début de l'an­
née prochaine, le gouvernement d'Em­
pire, afin de couvrir les frais des arme­
ments du Reich. recourrait à un prélè­
vement supplémentaire sur tes fortunes 
de 8 à 14 pour cent. 

Un Conseil des Ministres 
se réunira Jeudi à Berlin 

La liquidation de la question juive 
et l'aménagement de certains 

impôts y seraient discutés 
Berlin. 13 — Un Conseil des ministres 

se réunira probablement Jeudi à Berlin, 
sous la présidence du chancelier Hitler. 
qui est attendu à cette date de Berch-
tesgaden On croit savoir que les ques­
tions intérieures comme la liquidation 
par la voie légale de la question juive et 
d aménagement de certains impôts sont 
à l'ordre du jour 

On estime cependant dans les milieux 
politiquls et financiers bien informes. 
qu'un prélèvement supplémentaire sur 
les fortunes n'est pas envisagé. 11 s'agi­
rait plutôt d'un impôt sur le revenu sou­
lignant de plus en plus la situation pri­
vilégiée des familles nombreuses et ac­
centuant l'imposition des céiibatair» et 
des ménages sans enfant. 

<» ' 

LE COMTE CIANO 
SE RENDRAIT A BUDAPEST 

DIMANCHE PROCHAIN 
Rome. 113 — Le « Piccolo » apprend 

de Budapest que la visite du comte Ciano 
à Budapest aura lieu dimanche pro­
chain. 

• i • i —>—i wmtmÊm 

LA VISITE DU PRÉSIDENT 
DE LA REICHSBANK 

AU PRÉSIDENT DE LA BANQUE 
D'ANGLETERRE 

ELLE P E R M E T T R A I T ESPÊRE-T-ON 
EN ALLEMAGNE DE NÉGOCIER 

UN E M P R U N T 
Berlin, 13. — La visite annoncée du 

Docteur Hjalmar Schacht. Président de 
la Reichsbank au Président de la Ban­
que d'Angleterre, permettra, croit-on 
dans les milieux financiers allemands, 
d'examiner le problème d'un emprunt 
international destine à faciliter l'émi­
gration des juifs allemands 

Les autorités allemandes soulignent 
volontiers que la solution « humanitai­
re » du problème Juif dépend de l'étran­
ger et en premier lieu de la question du 
transfert en devises des sommes que es 
juifs allemands pourraient être autori­
sés à emporter. Ces sommes se trouvent 
notablement réduites par la contribu­
tion de un milliard imposé aux juifs et 
plus encore par la nécessité où ils se 
trouvent de vendre rapidement leurs 
biens immobiliers. 

CONSTITUTION D'UN COMITÉ 
CONSULTATIF DES ŒUVRES 

SOCIALES DE LA MARINE 
Paris. 13. — Par arrêté ministériel, il 

est constitué au Ministère de la Marina 
aè Paris, un c Comité consultatif des 
œuvres sociales de la Marine » destiné 
à en étudier la création et à en orienter 
l'activité et le développement 

Ce comité se réunit au cours du pre­
mier trimestre de chaque année ; entre 
chaque session, ses attributions sont 
déléguées à un Comité permanent qui 
collabore avec les services administra­
tifs du département et assure la liaison 
avec les autres services publics et avec 
le^ institutions publiques et privées d'ac­
tion sociale. 

Les organismes consultatifs des ports 
et établissements crées en application 
des dispositions des articles 5 et 6 de 
l'arrèu du 8 août 1936 continueront a 
fonctionner dans leur forme et avec 
leurs attributions actuelles 

Toutefois, les comptes rendus de leurs 
travaux seront soumis régulièrement au 
Comité consutatif et au Comité perma­
nent des œuvres sociales. 
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Et rien ne lui répondait que la voix 
triste et douloureuse de la mer. 

Jacques, le cœur meurtri par les pa­
roles qu'il avait entendues, avait dû 
s'enfi«r a travers la campagne. 

. .Senfuu loin de ceux qui désormais 
ne seraient plus pour lui que des étran­
gers. 

Le malheureux ! 
Comme l'ingénieur allait regagner la 

villa ou Oilberte s'inquiétait peut-être 
de son absence, il entendit soudain pro­
noncer son nom : 

— Monsieur Daulleu. 
U w retourna. 
En haut d'un escarpement voisin, une 

silhouette se profilait. Elle apparaissait 
toute notre et gigantesque sur te fond 
ronge du couchant 
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Deux bras démesurés s'agitaient en 
signaux • d'appel. 

Claude s'était arrête. 
— Mais c'est Rigal, le cantonnier. 

Qu'a-t-il à me dire 1 
L'homme, glissant du talus, subite­

ment, disparaissait dans l'ombre qui 
s'appesantissait très vite à présent. Quel­
ques secondes plus tard, il surgissait à 
côte de l'ingénieur. 

— Monsieur Daulleu. 
— Que me voulez-vous. Ridgal ? 
— Vous remettre un papier 
— Un papier ? 
— Oui... qu'un monsieur qui n'est pas 

du pays vient de me donner là. tout près 
sur ma route. 

— En vous priant de me te faire par­
venir ? 

— Parfaitement, même qui! m'a dit 

en me glissant, sll vous plaît, une pièce 
de dix francs entre les doigts, de ne 
vous le donner qu'en mains propres. 

— C'est Jacques, murmura le jeune 
ingénieur 

L'homme, cherchant sous sa blouse, 
poursuivait : 

— Il m'a recommandé aussi, si Je ne 
vous trouvais pas de ce côté tout de 
suite, de ne pas aller chez vous, mais 
de vous guetter demain dans les alen­
tours de la villa et de ne vous aborder 
que lorsque Je serais bien sûr que vous 
vous trouviez seul. 

« Ici, il n'y a pas d'erreur... je peux 
m'acquitter de ma commission. 

c Voilà le papier, monsieur Daulleu. 
f Et malgré qu'il n'y ait pas eu d'enve­

loppe. Je peux vous donner ma parole 
de cantonnier assermenté que Je n'ai pas 
eu seulement l'idée de lire ce que ce 
monsieur a écrit. 

Tout en monologuant. 11 avait retiré 
de sa poche le papier qu'il tendait à 
Claude. 

...Une feuille arrachée & un carnet et 
sur laquelle quelques lignes seulement 
étaient tracées. 

Quelques lignes qu'on devinait écrites 
a la hâte par une main qui tremblait. 

Celles-ci 
— J'ai tout entendu et sans tarder 

Je fais mon devoir. Je pars au silence 
et à l'oubli. Garde notre secret. Je 
compte sur toi pour réaliser le bonheur 
des êtres que tu sais.. Adieu... 

— C'était tout. 
Et Claude, dan* la pénombre, tes reli­

sait ces lignes de tristesse et de déses­
poir tout en murmurant : 

— Oui, pauvre ami... pars tranquille, 
ce vœu nouveau que tu formules, le le 
réaliserai. 

Cependant. Ridgal saluait : 
— Monsieur Daulieu. je suis votre ser­

viteur. 
— Je vous remercie, mon brave. 
— Oh I il n'y a pas de quoi puisqu'on 

m'a payé ma commission ! 
Il s'éloignait. 
Et Claude revenait vers la villa, silen­

cieux, déchirant le billet de Jacques en 
une Infinité de petits morceaux qu'il 
jetait et qui s'éparpillaient au vent du 
soir. 

Oilberte l'attendait au seuil. 
— Eh bien I questionna-t-elle. vous 

n'avez pas rencontré Elise ? 
— Non. Je suis cependant descendu 

jusqu'à l'allée des Eucalyptus. 
— Etourdi. Mais c'est par là justement 

que cette fille est partie 
— Eh bien ? 
— Eh bien ! comme elle doit faire le 

tour, elle reviendra par la route. Allons 
jusqu'à la grille, nous la reverrons sûre­
ment arriver. 

Elle entraînait te Jeune homme. 
Sur sa tète, une écharpe blonde était 

négligemment Jetée. 
Ses yeux noirs brillaient fébrilement. 

Et c'était de la fièvre encore qui ren­
dait sa peau brûlante et qui sécchait ses 
lèvres. 

Avant qu'ils eussent atteint la grille, 
Base y apparaissait, nounant devant 

elle la voiture dans laquelle la fillette, 
heureuse de cette promenade, gazouil­
lait. 

Bientôt Claude et Oilberte furent au­
près d'elles. 

— Il faut, déclarait Elise, il faut que 
Je raconte à madame et à monsieur une 
singulière rencontre que nous venons 
de faire. 

La jeune femme relevait la tète. 
— Une singulière rencontre ? deman­

dait-elle, inquiète déjà. 
— Oui. sur la route, là-bas 
— Eh bien 1 
— Eh bien. Je m'en allais tranquille­

ment, poussant la voiture de bébé, quand 
voilà que J'entends un bruit de pas der­
rière mol... Je me retourne., et qu'est-ce 
que Je vols : un monsieur bien mis. jeune 
encore., mais l'air triste., triste... les 
yeux rouges comme s'il venait de pleurer. 

» Il marchait vite, pour me rattraper. 
« Il me rattrape, en effet, et U me 

dit : 
— Mademoiselle, je vais vous adresser 

une prière... N'en soyez pas effrayée. 
Je désirerais de toute mon àme embras­
ser cetje petite fille... Voulez-vous me 
le permettre. 

c Et comme Je me précipitais devant 
la voiture pour l'en empêcher. U conti­
nua, l'air plus desespéré encore et d'une 
voix qui faisait mal à entendre : 

— Je vous en supplie, mademoiselle... 
J'avais une petite fille charmante, ado­
rable, qui ressemblait à ceile-là, et ] • 
viens de la perdre. laisses mol, an em­

brassant cette mignonne, l'illusion d'em­
brasser la mienne une dernière fois 

— Et ? demanda Gilberte. intriguée 
— Et... acheva Elise un peu confuse, 

en baissant la tête. , et... Madame et 
Monsieur me pardonneront., mais ce 
pauvre homme avait l'air si triste, si 
désespéré, que je n'ai plus osé lui refu­
ser ce qu'il me demandait là.. 

« Je me suis reculée. Alors U a pris 
mademoiselle Jacqueline dans ses bras 
et il l'a embrassée en pleurant 

— Elle n'a pas eu peur, la pauvre mi­
gnonne ? 

— Pas du tout. Madame, elle a même 
répondu aux baisers de cet inconnu 
qu'elle confondait sans doute avec Mon­
sieur, car elle a balbutié tout d'un coup 
le mot qu'elle commence à dire depuis 
quelques jours : papa 

— Et alors ? 
— Alors, en entendant cela, il a remis 

bébé dans la voiture et. à travers champs 
il s'est sauvé comme un fou en sanglo­
tant si fort que ça me faisait pitié 

Gilberte avait pâli. 
Elle dit à Claude : 
— Elise a bien fait, n'est-ce pas. de ne 

pas se refuser au désir de ce pauvre 
homme ? 

L'Ingénieur avait compris. Ses yeux se 
mouillaient 

— Certes I dêclara-t-U. 
— Le malheureux I murmura-t-elle 

encore. 
Et Claude, comme un écho douloureux, 

avec une voix d'infinie pitié : 

— Oh ! oui... le malheureux I répéta» 
t-«. 

DEUXIÈME PARTIE 

LE BARON SANS-SOUCI 

UNE RENCONTRE 

Dans la nuit douce que le resplendis­
sement des étoiles taisait magique dans 
la nuit sereine et charmeresse où flot­
taient les haleines tièdes et odorantes du 
printemps, sur le double ruban miroi­
tant des rails, le rapide de la Cote d'Asur 
se dirigeant vers Paris, filait 

Déjà, dans sa course vertigineuse, la 
train de luxe avait franchi la vallée du. 
Rhône, traverse les grandes plaines du 
Beaujolais : il atteignait à présent aux 
coteaux bourguignons. 

Dijon était tout proche. 
Confortablement installés parmi les 

coussins des sleeping-cars. les voyageurs 
dormaient. 

Dans un des compartiments. U en était 
un cependant qui faisait exception. 

Jacques Fréméilil, depuis te départ ds 
Toulon, la veille, n'avait pas fermé tes 
yeux. 

Après avoir confie, au cantonnier 
Ridgal le billet que celui-ci avait remis 
à Claude, le malheureux officier était 
parti comme un fou à travers la cam-
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